Traduction 



Cher ami, 



SECRET 



Je regrette beaucoup de ne pas svojLr pa te rencontrer avant mon 
depart, ma is j*ai rift partir tres vite. J r ai quitte Bonn le 4 octobra. 

i*]n attendant de 00 avoir te pari er ,je t'indiqae ci-apr&s la 
ligne generate a 3 uivxe : 

I a II faut souligner t res fortement devant tout le raonde qua 
mon voyage etait exclusiveroent destine aux organisations ajn^ricaines 
de la ivHEK. Ou'on ne fasse aucune autre supposition* 



?. a Concenjant AHDAY Geza 1 

a) en presence des hormStes gens ( surtout devant las militaires^ 
il ne faut pas parler de lui, quoiqu’il ecrit dans la presse conrouniste 
ou parle a la radio. II ne faut pas dire du mal de lui devant les 
niilitatres* 

0 ) devant les petite s gens de 1* emigration , - surtout devant 
ceux qu f on pourrait poresumer £tre en contact avec les agents conministes 
il faut t ratter ARMY' de trattre , hand it * II serait ndcessaire cue ce 
:ro p rcche x »xgtaKxoiX/:.qneg i±taa soit antendu jusqu ' a la maison ( Note de la 
Traduction t jusqu'a Budapest ). 

ivlais de tout ceci,nous re ar ..erons plus tard. 

Salutations ton Spouse, et bien affoctueusernent a toi. 

signe) SaJco ^uidras. 

Nev/ York , le 7 decays bre 19*39 • 
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Traduction Resumee, 

du Corrpte -rendu ramis a 30RSANYI 
le 22 decambre 1959 & Bruxelles , 
sur film* 

Clos le 20 decambre 1959 * 

I* Q Analyse du conportement du chef* 

Suite aux demi^res instructions, Peter & longuement analyse le comportement du 
Chef durant les demiera temps* II ne po3sed e plus sas anciermas notes, maia paut se 
fier a sa menoire qui heureusement eet fidele. 

Sn analysant les caa en question, Peter est arrive a la conclusion qu'il y a 
plusieurs details qui ont un aspect qui semble contradictoire* Nous ne devons cependant 
pas tomber dans I'erreur do l'observateur superficiel et prendre pour des contradic- 
tions reelles, ce qui ne cant que des signes de contradiction* 

Peter a precede pax Elimination* II a ecarte un h un . tous las caa rend us imposi- 
bles par un ou plusieurs details. Suivant cette methode, restent seulenent deux 
possibilites. Peter prend position pour l*une de ces deux hypotheses, mais pour 
rester fiddle ent dans le domains des probabilites, il expose ici toutes les deux : 

a) La chef a vraunent des missions de la part i 5 une puissance etrangcre. II 

co rnmence leur execution* mais comma les moyens mis a s& disposition ne suffisent pas, 

i 

il stoppe et laisse l f execution en suspend ; 

b) La chef n'a as de missions, ou bien il denomme ainsi quelques bagatelles sans 
importance .Tans ce oas il veut se faire passer pour- un grand, a.vec un peu de bluff, 

at tfrant 1 ? attention pour qu f on le charge de missions et commence de 3a propers initia- 
tive certaine3 activates en esperant quo les Occidentaux lee re rerment *Ch’ ai cette 
reprise ne se fait pas, il n'a pas les noyens pour continuer, et tout s ? arrdte. 

he ter retiont la deuxieme eventuality, nais reconnait que certains details 
excluant tcute autre possibility permottent de ret enir les deux Eventual ites* 

I*e complexe d ' inferiority dont souffre une grande par tic de 1 1 emigration., 
suffirait d ;j jh nous fair re accepter la deuxiene explication : r nais si nous urenens 
en consider- tier sa situation specials ,desirant carder sa refutation d ' heroine important, 
cels, d'ivient de plus en plus oornpreherr-ii ble , -hr-- tentative?: v°rs les Cccidontaux sort 
a us s i faoiles h comprendre, i : il rhe pas de grauje mission, il veut en comrnancer uns 
pour demontrer ses ca'-acites a’ sc a? ire accepter. -e'cer ne cansiddre nas cocrv e-'clu 
que les deux c>is so lent par" 'o is en jou. 

^ (at 2> 
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II G3t signific&tif que le Chef a souvent dit et que Peter a toujours soulign^ 
anterieurement M que la situation rPctoit jamais claire ", - Peter a 1 ! impression, 
que le chef n’--. jamais voulu cla ifier cette situation et qu'il aime les situations 
peu olaires. 

Suivant cgs reflexions, Peter arrive h la conclusion qu'un nouvel examen du 
oaractere du chef a' impose; 

II faut tout d'abord retenir que le chef rests toujours raaitre de lui. II 
est toujours oose, r-^flechi. Cette reserve est nature lie chez lui , il est detendu. 

II aims les oetits comites ou il dirige les debats. II n'aime pas parler corane orateur, 
mais er ccnve nation, il est excellent. Il n’est jamais bavard, il dirige la conversa- 
tion.!! a une culture tr&s etendue. Lorsqu’il pose une question, on ne sait jamais 
ou il vent en venir , quel est son 3ens cache. Peter a 1* impression que le chef a 
de3 buts caches en posant cea questions, m£ma lorsqu'il carle a ses plus prcchas 
collaborateurs ( \postaghy f ])amay,etc . ) Toutefois sa conversation eat toujours amicale, 
presque pate^nelle.A-iais il na se debou tonne jamais, il ne perle jamais de lui-mSme . 

Il est connu qu r il ne bolt pas. tout au plus on verre de biere ou de vin.il a cess£ 
le regime :;u*il suivait jadis*- 11 aime les bonnes lectures, curt out c once man t 1 ? 
hictotre. 1 1 lit en alleirand comma en hongrois. Il a line hien s'habiller* Son comporte- 
roent est oalui d’un homme d’un certain rang. 



x 

LL C . les atudiants a Bruxelles et a Louvain. 

Peter s’est rendu a Bruxelles et h Louvain, pour prendre contact. S f il n ! y a 
pas encore de re suit at confidential, le ton ast ce pendant ban et promet das clave loppe- 
ments ux -•*' rieurs . 

TBttOsy organise das attache de grands espoira au local da la rue Terre Keuve . 

Paler 3 *y est randu,a rencontre 4 jeunea homme s et Arany Ferenc. Salon ce lui -cl, les 
dirige ants ant reussi a retenir quelques jeunes gsna desoauvres. Le fl. Varga a donne 
rendezvous 14 Peter dans ce loc.'-l , 11 a assure r: eter que le service religieux de 
Liege sera assure , Malgre la. ms. 3 ad ie de l r abbe Lobay. La conversation etaii- amicale 



inai 3 sans grand e s Ign :i f i.c a t ion . 

Prise de contact acec 1 q : ‘.Horvath, \ Lou '/a in 9 



11 est rnoinn cad me que ie 'hV&rqa, 



invite Pc ie r L tussar 



3.1 




r? u hSrne a 3 a corrvenanoe. 
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Prise de contact awe Ksazei $ jeune h.omn» h 1* esprit vif, intelligent. 

Pater s'est rapproche de lui en tant qua chef de la M.H.3.K. - Keszei est un grand 
adrairateur da P.^uaslay '.actuellement raalade). II entre dans sas id^es d'dtablir 
uno collaboration active entre le Home et 1* Association des Etudiants. II se rendra 
chez Peter le 26 d^cembre. Peter reserve son opinion jusqu'apres cette visite* 

Ces deux prises de contact dtaient bonnes pour ouvrir les partes da 

Home h Peter. 



(signe) TOT Mih&ly. 



Annexes i quittance de 5«00C Ft's* 

lettre du g^n.'Zako du 7.12.69 Norite de New York. 
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IViTrx^rt uur J 7 on fret far ds 
BOKbAfYI eb fie? IW 35 R Uonu A 
Brute 1 lo « 7 lie 2 2 d 6c ori'cTa j.o 3 q ,. 







be* dei it ivoKwn^a < 3 *. reuicantrmifc a l'heizra exacts a Puglian di? SdJ5>los^ 

Borsanyi oranmva iteter au rostatmot w La. Pi-owu^ *% aitu£ ea f&oe c Bora&r^l 

bitfu earmarks In locale e-t antes t&e son paj-temmi au Ie:e dta^ c Baraanyi & sasdlXa^T^ 

fciae at yfcl&tivataerfx Lien* 

A *8 • 4#J3b©M 4» da nou^rll^dpPe i-ar r^pend qcr ±1 a repu 01*2 iettra du ebaf q« 9 .tX 
*• propose is frarujiae ttire sur film, mala ini pnsse de.la an attendant pour itfclrure si 
infc:rmiic^«~A If avoir aoignausement exandtoee ^Boraanyd demand® si e’set bleu 
J 9 « »cri turn da YsafV- Peter repaid q-aa bien Is chef 1 ’habitude de taper ?«e 
lottr&a ? J-a ; 11 peut ee e&s aff'irraAr qu r elle <s«t authen ;: lqus „ - 

Ecxaanyi dermnde t IV ter son opinion au sujot da cette iottre* 

lV«:$r se borne t examiner 2. f affaire AJRLAY at dit que in texts persist ds Gsi.pjy^,? =.r qw& 
a relay ete.it a..; service du chef* tout c crane la chef fasse eroira que Aialay etaii 
rde I] orient £ -son service » 

Bors&nyi denude a tester oe qu-11 y>enee do I s affaire Ards,y T 

Fteter repeal yce cole Iu:i. serrMe urn affaire .orrCasa s qubil ?j ? a plus vu Arti&y as pur?, 
plus de £<■ ar.s r a t qu 5 i 3. ne cannalt 1* affaire qua par In chef 0 

Bor^anyi '-ussi per.se qudli faut lais?er ootce aiTarre aux bone solas du centre, 
car sn fin de oonptfi li~<u-.y ue troupe c . if.idr. oort ef .is t-e7i'.-rc jxjurm r if? Oi. incc 
la let fro la •*.->; * • is quo lie e?t -otre opindor gur ib-urbre ouortior.u‘ 

rey-oud qo/jj. pexifte que le chef era in t les hr or t-c r-ui ■peuv^^^t eveutu/y i.omont 
rriiltjre a.\ cc ran 

Pour Boryacyi ■# o f cct pas un»-j explication strh’i saute 5 oi is royals n 9 av;-dt d ? ?.u t.r v* 
bai que 1 : -a.-r le l prouor’.erite ? a lors 1 J r* 8 svait aa.r..n bcaodn de le couii^x,oro 

Pet^r a-> i^ut a jen pi'dcisec, Le voya^o '°ut ane surprise pan; ioi , :U ptrxrrr 
du^a-ntoy.: easels ior .iu con^rh o r et^er souli^ru-j la l^ tfre est dat*- rk 

Nof Yorludu ' ? «:ii; ? i.i ect cc.rtain q\-e 1® c-u. r , U: Lx v;ur le cheiaui •;:; -;v. 

dovua:n/l • ' x * j. ! avoir xrriarqiio;r of que ce fa\t 1 ? in odr^t -.ie fa l.s.'tt •*'? ; 

•a *hf;f riel 1 a ')r«i: pri>: rornimiquer uluc die fa ;■ r*co « ;d td ; pe-wc’-lWr 
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Sur demande de Borsanyi f Peter resume ce qui est content u dans soon rappocrt 
quMl remettra sur film, et cite ses entrstians avec les P* Varga et Horvath $ 
avec Mt‘. ; * Arany , TOt t6sy et Keszeio A pres qua Peter eut resume son entretien avec 
chacurie des personnes, Borsanyi lui demande si ces personnss n*ont vraiment rien dit 
d 1 autre et si aucune allusion n'a ete faite k propos d'activites oonf idential'lee* 

0 crime Borsanyi insistait lora de I'sllu. ion aux^5 ^suites , Peter fait mine de 
perdre patience et demande k Borsanyi s J il se represonte bian la- difficulty de 
vouloir traitor avec des membres de la Compagnie de Jesus, qui sont toujours iaAltrea 
d s euX'-rQdmes ? discipline3 J1 instruits et peu bavarda r Borsanyi avoue que ce n’est peut- 
&tre pas facile, mais conclut qu'en fin de oompte ce sont aussi des hoEtmee, 

Peter souiigne qu-en plus des P.Jesuites on lui demande aussi de pend t re r 
le general, qui est ancien chef du 2eme Bureau de 1 f arrnee hangrcise j vraiment ce 
sont des ad versa ires de marque. - Borsanyi dit le savoir et que la chose est ccnnue 
du Centre egnloraent, mais il flatte m Be tor on lui Jisant qu f il possede de grandee 
capacity's, at que de ce point da vus il oat le premier parmi leur 3 hommes „ 

Peter fait remarquer qu f il a invite I r ftudiant Keszei a passer chez lui 
durant les fStes da NoSl f sach/ant qu*il pasa&it son conge dans one famille beige 
de Verviers, - Borsanyi approuve 9 mais conclut qu'aveo touts 3 ces prises de contact 
on n 1 arri ve ra jam is au but e t expose alors longuemen t qu ! an ne pourra arrive r a 
lui fa ire crcire que les Services Gccideni&Ujt renonceraient a aller purser dans 
une reserve d'une centeine d'etudiants k Louvain i et come ces dtudiants dependent 
de bourses, on ne cent negligar dans les Sei vices Oocidentanx & r aller j pSaher, 
Borsanyi demande final ament k Pe ter quelle est sen idee ©t comment les depistor* 

Peter rdpond qu * il ne sa it pas se d dguisev an etuPiant" t ii y a son nevna 
mais celuiUci. ne 3ait pis grind r en dehors de ses etudes ; il y en a d * autre a 

avec les la il conserve le contact ,c f eat le seul moyeru* 

Hon | dit Borsanyi, vous agisasz tout comma si vous laissiez aller l ? affaire 
au ha card , at tendan t qu 1 M dven tue 1 1 emen c un d a v cs contacts par Lai t 1 1 * Or , vous de ve z 
les fa ire parier* Vous devnz c her one r au rnoi ns trots candidate avec le sque x 3 vous 
parle rez at Qsxiniels vous donnere-z Lei mission i* :i f 'irtreduire -.tans ks ’j-ear 
supposes cennns co;ar.K : - - ; tunt ?u cour&nt do ider dec l .v5r vices 

Vous do'ra:?, ieo c'roiair avec gra;ide precaution M: ioirr" oonner la mission awe uno 
precisian bien thermae done tro.is c-arid;. un ta , dor.t vou^ oae dome re ?. one 

description deta.iJJ .-^e , s l no lour p&rle* pas oe Jdafihdre san.8 



a vo ir m or\ t.pprcba t i on 





poursuit hi conversation on par I ant brieve rant be .crany . - bo i-oarn-:. lai 
*ntic * : f 1 - ri * pas »us aa±H±*ff ce de-niier est on contact avec la police help* 

- J otor ! .il :V; rion on sfivoir ot xrbcise quo >any no posa pan bo ouestions. 

•nor on * i.nu <rlovs pnr .'tH'tOsy o b conciut on . i 3 no t o o 7 11 no c*:ns.o.ir pas 
oii'irn Viouxe bovorc uomne lui pcuvs.it £tre hre 0 r ujato or^nioatnon clandestine - 
o,o -i-i /-'O- '.out an plus > tm un ex fi eu t our* biriele r-es po-neo jbsuites. 

. o^. :/ir\v i le :ocpe . n oioojot ; pout-Stne la uoiioo bo 1 ,?® oenoe— t— olio *utr-r .ert 
- v-rr oo : >\r .-o do qudii vent biro au' oes acts, 

'orora-yi ^ponn qu» -1 on peat ouppor >nr pun ;a*anv a den contacts oven la 
police , poi.or f 0 1 1 n s v o * e s t an 0 ce rtj.turie fl 

• 1or q-^Uo police il vent par ter; dc la police local - oa be la 

clxce 0 - :S :o.n : yr:, - be p?u\Le do la 1 dice ceo :■. trad; : os , be la S&retb rlponb 

: 3 o:r>anyi fc 

j a 41 

re ore cue ne pas dav oir co-^iuni ;uj ce La piut£t ? cie re pan 1 f 

ft v oir* r ■. i a 3 n ynrde , 

/or ;anyi re pond en lo trairpailisaut 1 0 disani; qu 1 i 1 oas dartre roux 

poar ]ui,car ii :;■?•: blait bl-?r. qae J'OtfSay n’-vait pas Ce missions confutes. 

~ t2r n " co: - ?* vn « r - t ?‘-s cette -s xpre ss ion, 3 or s»uiyi eaplique qu'il senble : ue la 
ou aV "r-'r-i i teops ■•. sutrec das ronseignoTOntg si a- tel ou tel 'or^-rois par i' 
int -TTr-ii iaire '•> :n as bion .] ue e a dernier va iui-mSKw i .-uionc.>" ••.u-'jqu'un h la 
jars t' is u. ri’rv— . y probable qu' il. roifc at.' au"vico Pc la. SCLre - •¥*■:.- 

c •> - 1 Je.'i ; v:" saffisfuit oc-nce cnl/t. 

‘iO.rn.ro .v*j. ■: 1 me 0. i. re o cuor o*il n 1 n tx s bo- cor fcr-.ot r-.voc i$ oolioe .. 

* ,r> Vvv ’ 3 1 nri !rri'ity"..ciiJ. tn lone t-; rCT.eo nve 0 lb.Hr.opt i: :-.o“) quc.-t.iar, 

1 ' vH;i ^ ^ :: ; - :, oont f 5 .crr *. 'ur. olv i b‘i.rlv«. 0 ouicr, uo.- Laxn pour cbien. 

.oro.vy-i f,ci.t nierr b etor x r U-r^v ]- oj it .. ? us ro/l ce 

n ? o .■•■ *. pa f r r\ci ser o *. n^o ’•■■* v ou n ixx’lo, 

: o Cj . •?.!'.• [• 5 c.l y-i .0 r-V'Ov i - jp* f .. : ■ bo.n.c lx* tcrnp3 

y «. - P- o' 1 1 0 . ■ e Ui t ■’ r v\ \ . 1 u So box ter, 

f o 5 , r *.iu. *> .r ' 1 ■ ■ . ; l ,o- n 



' 'o t ' ’ ' ; ■ ■’ '1 1 i c • ; ■' j : v : ? o orb 
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3ors&nyi ne le pen3S pas, mis evidemment il faut prendre des precautions. 

Peter der.anrie quoi pourrait servir parei] ccbtact qu*il n’&irne pas du tout, 
iiorsanvl d.it que )^e *;er a tort; ce contact n f est aucunenvent danger© ux et bien 
plus,il est avantageux, il vous couvre da t out© suspicion. Vous ne devez irvidarnroent 
pas £tre au service de la Sfirete. mu is acres votre simple contact , 1* on viendra 
certainement vous trouvex* sous pretexts de demander votre opinion sur I’un ou l f autre 
Hongrois, puis progre as iveneni davantage et l r on saura au moins ainsi dans quelle 
direction, ils orientent leurs r cherches, ce qui les imtlresse. ’ 

Peter cloture cet expose an disant qu'ii roflechira a cette -quest ion,, Tiaiq ^A’il 



n * a une pas 



ce genre. 



Isorsanyi lui demands dans quel domain© il craint avoir des oruiuis. 

Apr&s reflexion Peter re pond qu 1 i 1 ne voit rien d* autre, que le rocanent ou il ecrit 
le com pxe -rendu, 1 or squ 5 il port e le film et surtout notre rendez-voua. 

oelon :3orsanyi,c*s3t a n eter o prendre des precautions concemant son canpte-rendu 
et le film .quant aux re ride z-vous,. nous les rendrans moins jferceptibles ; je vous propos> 
de' nianger un morooa.u a Bruxelles, des votre arrivee h la gars, ainsi nous ne serons 
plus tenure par le 2 'estaurant et nous eloigner du centre ; nous entrerons dans un 
oafe que .non:* quitterons apres une near© au plus. Rous serans plus mobiles* B* autre 
part. si que lau r urn qui nous cannatt tous lee .deux. nous apery ait dans un re staurant 
il comprendra de suit:, tandia que .si c 1 est dans un cafe,c ? est autre chose; cela 
peut £ tr© dC au ha3arcl,apr>rs avoir fait counaissance an rue, 

Peter marque son accord.-' • 

Borsanri lui aemande ertsuite ci un pretext© avail ddj h ete arr£t£ anterieurement 
au cas ou les deux hommes du contact -talent rencontres ensemble. 

Peter ref Ieoh it et rupend cue oui.dn de ses intarlocuteure qu 1 il n f a vu qu’une 
seule fois la nuxt ? & 1* avenue Ionise ? o’ eta.it 1 1 homme qui avait arunonce le depart 
de Schuster et qui 1 * -wait ma-s en presence de Xcvacs t celui-lu m ! a. dit que si nous 
et ions rencontres par quelqufun qui nous donnaissait , ie devais lire a cette per sonne 
qu 1 il ah'igir.saih d!un de me a anoiens scouts en. Hongrie que je venais de re neon t re r 



• )ft.r ns sand uti 



:t -*ue nous nous e lions re comas , 



f J ! es:. ires bien lit Bacscr.vi . nous perrons noun run tenir a cela, mats oo*n r oent 
prec i. s o r n otre . an c ■ e n re re r ;o or tre .on origr j .e . 

• Cela depend de votre Sga , r pond Peter, quel aves-v^iBa ft £ T 
;>0 ana f re ron-J lorsa? ; vi . ^ 

Gala s'&rrarj?* bien r-orr r.-ctre diff-vreuoe d * f% r .;e re • -.end r ©ter qui se met h calcu- 



ler# en 4 ^^, vous auric z, done ou IP-lj ?u.i« .IVd'ant one annees jNiais sou'vent y 
Budapest, an contact avec las ;couts; nous nous ssrrions done r*ncontres an camp de 
c ? est vou« qui :n*aws?e£ recorarsu or.. rue., car rnoi , je ne puis tout da rn^rrje 
pa« rs.ppeler d’un gas:xn scout de IP ans vu ua r?f-i P^ntroc- - 






can 



tsorsanyi marque sen accord e t ajoute cue 7*? ter _pourrait encore preci aer dug 
1 1 ancle n scout vit aussi a l f etrangex ,er< francs; et qua si on le questions da van tag 
il peut dire quMls so sent <ld ja rencontres une ou deux foxso-Toutefois si n a 

personality est rscoxume, on dira que jo vous ai cuisine " T.ais on ne s&ura 
jamais jusqa'a quel point nous soirnios arrives. 

do Ciine Hster se cion t re ennuye par toute cert-e ;r i s au point , dors any i souligne que 
oe ne sont la que des raesures de precaution, voila des armees at des annees qua nous 
las avons prises et o lies n'oart jam is dt^ r i-cessairss . 

o te ■ lui donna raisin, mala se nontro tou jours preoccupy. 

Bcrsanyi reviant alors h par Is r du diet et dewaivia a *n ter ce -ui'il a eorit h 
son suje t dans le compt* -rendu, ;'e ter iui erpliqua le dilenme qu’il a deer it-, 

Borsaryi , demand o i r re " pro jnte. 

eter lui uit que s 1 11 I’sqrouu^il ira. a;. iengres da Lunich, at qu f il j 
apurondra ce ’d:ainemn t dec oboses. 

Oui , arc -ncare ‘ Dreary i ? nou c > ne pouvons cauend uit. pas nous con ten ter des 
niettes qo.e vous reeoltarec par hassl'd, il ■‘auc Ira questiomer . oanr rials rapports 
d to s-vous avec le ■lief ? .v-t-ii vrair-ent con: dunce on vous ' 

lii f r c oemi ater il a ocnT iaice eu moi* corns uji ho’n.ie pare i. 1 cvvut 1 1 avoir.. 
Bioi;,rop:r.nK • or care:i,voua .oves j'attuquar cur plucieurs fronts.- 
2 .) qu ’ v a-'t-il derciem i * affa ire d r day \ A-t— il ou non travail! pour le chef 
' o u rn u o i la traitor do ban ait : do ut ' p : da ue s t 
t ) lour quo i in chef a-l-ii sou j. lend cue cot: voyaue a-; icrcerr^.it or; lee grou percents 
do ].a 1 t> 1 er; .unarique et ivavat aucun autre b\u: ? 

o) lettre 1c chef o;.i pied ju mum "ouj‘;uoi no don-e-fc~.il par de Tdsoion confident ielLe 
la r'-coontre K i senhower-)dxro uch tc ! ;ov ne caanao id.en aucc aotivitis des Services 
c.k fo.oft ig? lo .TP a t . tjn ernfent .Le comc-rend . il taut cool iynnr au chef quo si you t n*av ©55 
pas de :n: cs.ion '.'onf .«.• 'outieile v roue on e hern- he rep oil i.auj's , pue vout. no voul?2 bs 
'•■■ oster irac t if. 



l-arnan;’.! der-jrndera au dorire >* h:dn osiflhc it elation do toco qui -'recede, 
ru-T.j.3 si j.r lonqT'oa lie’.* . ,va:nt v • •x s pr>o. , ? r - : r coin c-u'i.i "aedm voos tor.iir. 

Icr.-iHDiyi dnuThrc' ercoir- ie s oo'r: do 1 r t * . : :?•••“ ; >a-v : y 1 vrois 

vUf/ i.-aiia ..-ais t oa s i.^s a .i ...e :x ? ’ •' i * ■ . ar> t ir., ! • e ir.m~ lp ^ - ■ 'd hi 'tah 1 a \ . r v? r° 

'/on { .ci.c'- m.v* o 3a \ j ica io:* ; Jti'cOi '■■ars — •t ' ;e.r^T- .:.cc. y-<\ a, t J ons po jt n tteqaei *;-heil 
'or :Bra*i . /.uk ooccro Ion- p-n 'ont ae c-e quo >' ; uttD.v.v n f -*'t ocp un h.me 1; 1 V u - a-:.uvt 
rc.U f? n pO'O.e : \ust onro .y , . : -o LJ, v f t -v -.-»/,*• vt • ?.v*oc -has .go ns ^do 1 ’. v;.,. hi, 

oiai' h-o . • . jiy.cr do pr . , 



?.o*on 



.Cryno 
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Waited ce pendant encore un peu de pu^licite au sujet da la dit 

Borsanyi , a in *r le chef no vSera pas content. 

En c annuitant son agenda* Bor s any i dit a Peter qu’il na lui a pas remis la 
lettre dr. chef pur laque lie celui-ci 1 1 ir.vitait h faire ].e voyage par train en sa 
c ompa&n ie i usqn ' h lixr i s , 

Je ne m r en rappelle pas, dit Peter. 

Be Centre me la demand e , re prend Bor sanyi e 

11 je la po3o''cle,vous 1 T eurez dit Peter ; je me souviens n 1 avoir ecrit ce 
cornpte -rendu cu 1 un mois a pres le voyage en me has ant sur ce t be lettre , puis j f ai 
do trait mas notes, rais ai je retro it ve cette lettre express vous I’aures# 

Poreanyi re met 3 PTC Frs pour les frais da voyage de ncrvembre et decembre. 

Le r-ndez-vous suivant aura lieu davant le Kusee de la x-orte da H&I ,ou an ocuitournant 
le muaee. - B?ter dit se rappeler l f en droit y aysnt eu un contact avec FTllcp, et 
demands a Per sanyi ccmrant v& ce derrilsr, 

I! va bier. , re pond Borsanyi sans plus. 

Oornse ‘9 ter ajoute qu’il s’&git ^ f un brave gar con, tou jours joyeux, Borsaipyi 
dit zip: pas la ccrinnltro pexronne Horrent , 11 se treuve actue Dement d Budapest * mais 
no ;.i3 ne nour oonrtes ,i arv- is rencontres. 

date du contact sera le 22 janvier.- vrais si le ccaxgres avait lieu uvant 
cette date, :&rer devra anv ;yer le journal " Wallonie " 9 -d ?nt la late + '■} jours 
indiquera le jour de la rencontre a 20 hi? vires devant le fha&tre plamnd* 

\vant de •« quit ter, au do or s, Borsanyi demands encore h ter s’ 11 pr-rid. 
Dnccliatoirjent le train.- later lul repond. le plus vita possible a la can? Centra Is* 

Let: re jx homines se eeparent h 22 h 50 ? aprcs •••ue Peter ctre remis le film 
et r im primes. 





